
Élections législatives du 18 juin 2017

“ Ensemble, 
on tiendra tête  
à ce président  

des riches ! ”

on a les gens !
Ils ont l’argent,

François Ruff inPicardie debout !

et sa suppléante Zoé Desbureaux

Ce dimanche, vous avez devant vous un vrai choix !
Car dans votre circonscription, on peut gagner 
face au banquier de l’Elysée.

Il y a un candidat habitué et habituel : il a choisi la 
bonne étiquette au bon moment. La politique, c’est 
son métier depuis toujours : assistant parlementaire, 
directeur de cabinet, avant d’être élu à la Région, à sa 
Mairie. Il prononce des phrases bien creuses avec des 
mots bien lisses.

Je ne suis pas de ceux-là.
Je ne sais pas faire.
Dans votre circonscription, un candidat différent se 
présente.

Un candidat qui n’a jamais été encarté, qui fait de la 
politique pour la première fois ce printemps.

Un candidat, surtout, qui depuis des années n’a jamais 
courbé l’échine face aux puissants, face à Emmanuel 
Macron dernièrement.

Un candidat qui veut monter à Paris pour les secouer, 
pour les réveiller : ma voix 
sera forte de votre voix, je 
leur parlerai fort et clair.

Un candidat qui a lancé son 
propre journal, fait son 
propre film, qui exerce 
comme reporter à la 
rencontre de ses voisins 
(commerçants, ouvriers, 
enseignants, retraités, etc.) depuis dix‑huit ans.

Un candidat qui les connaît par coeur, les contrats 
précaires, service civique, vacataire, auxiliaire, stages, 
emploi‑tremplin, intérim, etc., que vous subissez 
souvent.

Un candidat aujourd’hui porté par des centaines de 
bénévoles, qui y croient : oui, avec du tempérament, 
avec de l’énergie, ça peut changer, un peu.

Au-delà de mes priorités (voir au verso), 
c’est un état d’esprit que je veux vous 
transmettre ici : votre bulletin de vote peut 
devenir un outil pour les bousculer là-haut.
Ou pour les laisser roupiller.
À vous de choisir !

François Ruffin



Une candidature citoyenne, soutenue par :

“C’est de l’enfer des pauvres,  
qu’est fait le paradis des riches.”

Face à Macron 
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Avec le soutien de  
Jean-Luc Mélenchon

Victor Hugo

Mes priorités : 
C’est l’avenir, nous dit-on :  
les emplois de service.
Mais alors, quel avenir !
Car ces métiers (auxiliaire de vie 
sociale, assistante maternelle, agent 
d’entretien, animateur périscolaire, 
vigile, ATSEM, etc.) sont gangrénés par 
la précarité. Et là, on ne peut pas nous 
mettre le couteau des délocalisations 
sous la gorge, nous menacer d’un 
« l’AVS bulgare est moins chère ! »
Aussi, voilà ma priorité : structurer 
ces métiers. Que leurs statuts (paie, 
horaire, etc.) soient assurés de la 
même manière sur tout le territoire, 
qu’on ne soit pas « vacataire » à 
Abbeville, « titulaire » à Bordeaux.

Avec :
n un grand plan d’embauches
n une taxe précarité
n l’encadrement de la sous-traitance
 
Ensemble, on peut gagner !

1/ la précarité

contre

contre

contre

contre

Pour

Pour

Pour

Baisse des petites retraites de 20 €

Suppression de 120 000 fonctionnaires

Loi Travail n°2

Exemption de l’ISF pour les actionnaires

Dédoublement des classes de CP

Loi de moralisation de la vie publique

Retour d’une police de proximité

Comme député, j’oeuvrerai aussi pour :
2/ La Sécu à 100 % (fin des dépassements d’honoraires, des mutuelles...).

3/ Le Smic à 1500 € net, et le relèvement des petites retraites.

4/ Des embauches à l’hôpital, dans l’éducation, les associations.

5/ Un plan de 25 milliards pour l’isolation des logements. 

6/ Une baisse des impôts locaux et de la TVA (les prélèvements les plus injustes).

Comment financer ça ?
7/ Par la suppression du Crédit impôt compétitivité emploi  
(22 milliards de gaspillés chaque année, soit 600 000 postes d’infirmières, d’enseignants).

8/ La hausse des taxes sur les capitaux, les dividendes.
 9/ La chasse à l’évasion fiscale (80 milliards à récupérer).

Je lutterai également,
10/ Contre la libre circulation des capitaux et des marchandises.

11/ Pour l’interdiction du travail détaché.

12/ Pour l’abrogation de la loi Travail.

Mes futurs votes :

Sur la parking de Whirlpool ou sur le plateau de 
France 2, j’ai déjà affronté Emmanuel Macron.
Sans me dégonfler : 
«Vous, c’est plutôt “mon amie, c’est la Finance.” Vous 
allez faire un chèque de combien de milliards au 
Cac40 ? » 

Nicolas Dumont, lui, le candidat d’En Marche !, 
masque quels seront ses votes. Pour mieux vous 
tromper. Ne lui faites pas un chèque en blanc !


